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Texte :         Genèse 2 : 1-7 

 

Proposition :    

 

1) Jéhovah-Élohim : le bienfaiteur (v. 1-3) 

2) Jéhovah-Élohim : le pourvoyeur (v. 4-6)  

3) Jéhovah-Élohim : le créateur (v. 7)  

                            

 

INTRODUCTION 

 

Nous ferons trois observations pour introduire le chapitre 2 de la Genèse :  

 

1) Première observation :  

 

Les trois premiers chapitres de la Genèse ont pour ont pour but de nous faire 

connaître comment le monde et tout ce qu’il contient fut créé, comment 

arriva la chute d’Adam et Ève et l’introduction du péché avec ses 

conséquences pour toute l’humanité (la mort physique, spirituelle et 

éternelle) et de nous initier à la solution de Dieu pour régler le problème du  

péché par le deuxième Adam : la glorieuse personne du Messie qui est le 

Seigneur et Sauveur Jésus-Christ.  

 

Dès le verset 15 du chapitre 3, nous avons la promesse du Rédempteur (le 

second Adam) qui viendrait rétablir la paix avec Dieu et sortir l’homme des 

griffes du diable. C’est la première prophétie messianique, annonçant le 

Sauveur futur (de la race de la femme) qui écrasera la tête du serpent 

tentateur.  

 

Nous devons donc interpréter les trois premiers chapitres de la Genèse à la 

lumière du Christ eschatologique :  
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1 Corinthiens 15 : 21-22 et suivants  
21 Car, puisque la mort est venue par un homme, c’est aussi par un homme qu’est venue 

la résurrection des morts. 

22 Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous revivront en Christ, 

 

2)  Deuxième observation :  

 

Le récit de la création du chapitre 1 n’est pas en opposition ni en 

contradiction avec le récit de la création du chapitre 2. Ce sont deux 

chapitres qui parlent du même événement et non 2 récits différents écrits par 

des auteurs différents (théorie de la théologie libérale et moderniste). Le 

chapitre 1 parle de la création dans une perspective générale et 

chronologique tandis que le chapitre 2 parle de la création dans une 

perspective spécifique et thématique. Les théologiens utilisent l’expression 

(« Floodlight account (chapitre 1) versus Spotlight account (chapitre 2 »).  

 

3) Troisième observation :  

 

Nous devons remarquer l’introduction d’une nouvelle expression concernant 

le nom utilisé pour parler de la personne de Dieu dans le chapitre 2 : 

« l’Éternel Dieu » (verset 4). Dans l’hébreu, le nom utilisé pour parler du 

Dieu de la création était « ÉLOHIM » et évoque la toute-puissance du Dieu 

Trinitaire parce que le mot ÉLOHIM est de forme pluriel. À partir du 

chapitre 2, le nom de Jéhovah (le tétragramme hébreu) est ajouté à 

ÉLOHIM. Cela est profondément significatif parce que le nom de Jéhovah 

veut évoquer le Dieu de l’Alliance, le Dieu en relation avec son peuple.  

 

L’expression « JÉHOVAH-ÉLOHIM » est utilisé plus de 20 fois dans les 

chapitres 2 et 3 de la Genèse alors qu’il n’est utilisé que 16 autres fois dans 

l’ensemble de l’Ancien Testament.  

 

Voyons avec plus de détails les différentes facettes de Jéhovah-Élohim :  

 

 

I)  JÉHOVAH-ÉLOHIM LE BIENFAITEUR V. 1-3 

 

Genèse 2 : 1-3 
1 Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur armée. 
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2 Dieu acheva au septième jour son œuvre, qu’il avait faite : et il se reposa au septième 

jour de toute son œuvre, qu’il avait faite. 

3 Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de toute 

son œuvre qu’il avait créée en la faisant. 

 

A)  Le Bienfaiteur d’une œuvre achevée v. 1 

 

L’œuvre du Seigneur était complète. Cependant, dans sa souveraine bonté, il 

continue de la soutenir et de la gouverner.  

 

Daniel 4 : 35 
35 Tous les habitants de la terre ne sont à ses yeux que néant : il agit comme il lui plaît 

avec l’armée des cieux et avec les habitants de la terre, et il n’y a personne qui résiste à 

sa main et qui lui dise : Que fais-tu ? 

 

Notre Confession de Foi Baptiste de Londres de 1689 explique la même idée 

au chapitre 5 (paragraphe 1) :  

 
« Dieu, le bon Créateur de toutes choses, dans sa puissance et sa sagesse infinies, 

soutient, dirige, dispose et gouverne toutes les créatures et toutes les choses des 

plus grandes aux plus petites par sa très sage et sainte providence, aux fins pour 

lesquelles elles ont été créées. Il le fait selon sa prescience infaillible, et le conseil 

libre et immuable de sa propre volonté, à la louange de sa sagesse, de sa 

puissance, de sa justice, de son infinie bonté et de sa miséricorde glorieuse »  

 

Ecclésiaste 3 : 14 
14 J’ai reconnu que tout ce que Dieu fait durera toujours, qu’il n’y a rien à y ajouter et 

rien à en retrancher, et que Dieu agit ainsi afin qu’on le craigne. 

 

 

B)  Le bienfaiteur d’une œuvre agrémentée v. 2-3 

 

Dans les versets 2 et 3, nous voyons l’expression « septième jour » à trois 

reprises. Beaucoup de théologiens y voient la création par Dieu de 

l’institution de l’observation du Sabbat. C’est donc une ordonnance 

créationnelle qui oblige tout homme de toute époque. Elle fut observée par 

les hébreux bien avant (cf. Exode 16) le don du décalogue en (Les 10 

commandements de Dieu) : 
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Exode 20 : 8-11 
8 Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. 

9 Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage. 

10 Mais le septième jour est le jour du repos de l’Éternel, ton Dieu : tu ne feras aucun 

ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni 

l’étranger qui est dans tes portes. 

11 Car en six jours l’Éternel a fait les cieux, la terre et la mer, et tout ce qui y est 

contenu, et il s’est reposé le septième jour : c’est pourquoi l’Éternel a béni le jour du 

repos et l’a sanctifié.  
 

Ce jour jouit d’une bénédiction divine car il est saint, sacré et devrait être 

consacré au Seigneur. Il favorise le rassemblement pour l’adoration et le 

repos. C’est en quelque sorte « the market day of the soul » traduction : le 

jour du marché de l’âme).  

 

Notre Confession de Foi Baptiste de Londres de 1689 nous rappelle nos 

devoirs envers le 4è commandement de Dieu au chapitre 22 et aux 

paragraphes 7 et 8 :  

 
7. Comme c’est une loi de la nature, qu’en général, une certaine mesure du temps 

soit, par ordonnance de Dieu, mise à part pour lui rendre un culte, il a aussi 

spécialement désigné, par un commandement positif, moral et perpétuel de sa 

Parole, liant tous les hommes de tous les temps, un jour sur sept comme sabbat 

qui lui doit être consacré. Depuis le commencement du monde jusqu’à la 

résurrection de Christ, ce fut le dernier jour de la semaine ; à partir de la 

résurrection de Christ, il a été changé au premier jour de la semaine, appelé Jour 

du Seigneur, et continuera jusqu’à la fin du monde comme Sabbat chrétien 

puisque l’observance du dernier jour de la semaine a été abolie. 
 

 

8. Le sabbat est consacré au Seigneur lorsque des hommes, ayant auparavant 

préparé leur cœur et mis en ordre leurs affaires ordinaires, non seulement 

observent tout le jour un saint repos de leurs propres œuvres, paroles et pensées 

en rapport à leurs travaux et récréations profanes, mais occupent tout leur temps 

aux exercices publics et privés du culte et à des devoirs d’obligation et de 

miséricorde. 

 

 

C)  Le bienfaiteur d’une œuvre annoncée 

 

Le Sabbat de la création pointe prophétiquement vers le repos éternel :  

 



-5- 

 

Hébreux 4 : 9-10 
10 Car celui qui entre dans le repos de Dieu se repose de ses œuvres, comme Dieu s’est 

reposé des siennes. 

11 Efforçons-nous donc d’entrer dans ce repos, afin que personne ne tombe en donnant 

le même exemple de désobéissance. 

 

 

II)  JÉHOVAH-ÉLOHIM LE POURVOYEUR V. 4-6 

 

Genèse 2 : 4-6 
4 Voici les origines des cieux et de la terre, quand ils furent créés. Lorsque l’Éternel 

Dieu fit une terre et des cieux, 

5 aucun arbuste des champs n’était encore sur la terre, et aucune herbe des champs ne 

germait encore : car l’Éternel Dieu n’avait pas fait pleuvoir sur la terre, et il n’y avait 

point d’homme pour cultiver le sol. 

6 Mais une vapeur s’éleva de la terre, et arrosa toute la surface du sol. 

 

A)  Le pourvoyeur : son identité  

 

Voir les notes de l’introduction concernant l’utilisation du nom divin 

« JÉHOVAH-ÉLOHIM ».  

 

 

B)  Le pourvoyeur : sa médiativité  

 

Dieu peut agir en utilisant des moyens ou non. Dans les versets 5 et 6, 

JÉHOVAH-ÉLOHIM prépare pour l’homme un lieu d’habitation, les 

nécessités de la vie et le travail.  

 

Dieu donne à l’homme des plantes qui s’auto reproduisent par la 

germination et la pluie qui entretient la vie. Dieu contrôle parfaitement ces 

choses :  

 

Amos 4 : 7 
6 Et moi, je vous ai envoyé la famine dans toutes vos villes, Le manque de pain dans 

toutes vos demeures. Malgré cela, vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel. 

7 Et moi, je vous ai refusé la pluie, Lorsqu’il y avait encore trois mois jusqu’à la 

moisson ; J’ai fait pleuvoir sur une ville, Et je n’ai pas fait pleuvoir sur une autre ville ; 

Un champ a reçu la pluie, Et un autre qui ne l’a pas reçue s’est desséché.  
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Le grand pasteur puritain et célèbre commentateur de la Bible nous rappelle 

nos devoirs concernant l’utilisation des moyens dans nos vies :  

 

« We must not tempt God in the neglect of means, yet we must trust God in 

the want of means ». Nous pouvons traduire par : « Nous ne devons pas 

tenter Dieu en négligeant l’utilisation des moyens mais nous devons lui faire 

pleinement confiance même en l’absence de ceux-ci ».  

 

C)  Le pourvoyeur : notre réactivité  

 

Le fait que Dieu soit l’ultime pourvoyeur de tous nos besoins devraient nous 

amener à exprimer quotidiennement notre reconnaissance par les actions de 

grâces :  

 

Colossiens 3 : 15 
15 Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former un seul corps, 

règne dans vos cœurs. Et soyez reconnaissants. 

 

Éphésiens 5 : 20 
20 rendez continuellement grâces pour toutes choses à Dieu le Père, au nom de notre 

Seigneur Jésus-Christ, 

 

Rappelons-nous constamment que la grâce divine, comme la rosée et la 

pluie, descend sans cesse et silencieusement sur son église pour l’arroser de 

ses bontés et de ses miséricordes.  

 

 

III)  JÉHOVAH-ÉLOHIM LE CRÉATEUR V. 7  

 

Genèse 2 : 7 
7 L’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, il souffla dans ses narines 

un souffle de vie et l’homme devint un être vivant. 

 

A)  De l’homme : fait de poussière (son corps) 

 

Ce fait nous rappelle nos humbles origines et notre fragilité essentielle. 

Notre corps est composé des mêmes éléments chimiques que ceux de la 

poussière de la terre : carbone, hydrogène, oxygène, azote, chaux, fer, 

souffre et phosphore.  
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Cette affirmation nous remémore également la destinée finale du corps :  

 

Ecclésiaste 3 : 18-20 
18 J’ai dit en mon cœur, au sujet des fils de l’homme, que Dieu les éprouverait, et 

qu’eux-mêmes verraient qu’ils ne sont que des bêtes. 

19 Car le sort des fils de l’homme et celui de la bête sont pour eux un même sort ; comme 

meurt l’un, ainsi meurt l’autre, ils ont tous un même souffle, et la supériorité de l’homme 

sur la bête est nulle ; car tout est vanité. 

 

Psaumes 103 : 13-14 
13 Comme un père a compassion de ses enfants, L’Éternel a compassion de ceux qui le 

craignent. 

14 Car il sait de quoi nous sommes formés, Il se souvient que nous sommes poussière. 

 

Job 33 : 6 (version Darby) 
6 Voici, je suis comme toi quant à Dieu, je suis fait d’argile, moi aussi. 

 

Genèse 3 : 19 
19 C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes 

dans la terre, d’où tu as été pris ; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. 

 

Ésaïe 64 : 8 
8 Cependant, ô Éternel, tu es notre père ; Nous sommes l’argile, et c’est toi qui nous as 

formés, Nous sommes tous l’ouvrage de tes mains. 

 

 

B)  De l’homme : formé par la main de Dieu  

 

Nous sommes d’origine divine et c’est ce qui donne à l’homme sa dignité : 

 

Job 32 : 8 
8 Mais en réalité, dans l’homme, c’est l’esprit, Le souffle du Tout-Puissant, qui donne 

l’intelligence ; 

 

Psaumes 139 : 14-15 
14 Je te loue de ce que je suis une créature si merveilleuse. Tes œuvres sont admirables, 

Et mon âme le reconnaît bien. 

15 Mon corps n’était point caché devant toi, Lorsque j’ai été fait dans un lieu secret, 

Tissé dans les profondeurs de la terre. 

 

Le chrétien devrait être conscient de la dignité de son corps et plus 

particulièrement depuis qu’il est habité par le Saint-Esprit (qui peut  
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comprendre le merveilleux de ce fait ?). Nous avons donc des devoirs envers 

notre corps pour en prendre soin et lui faire attention car c’est la propriété de 

Dieu : 

 

1 Corinthiens 6 : 18-20 
18 Fuyez l’impudicité. Quelque autre péché qu’un homme commette, ce péché est hors du 

corps ; mais celui qui se livre à l’impudicité pèche contre son propre corps. 

19 Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, que 

vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ? 

20 Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et 

dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu. 

 

C)  De l’homme animé du souffle divin 

 

La fait que Dieu ait soufflé la vie dans les narines de l’homme démontre la 

supériorité de l’homme sur les animaux et les autres formes de vie.  

 

Les versions Darby, Martin et Ostervald rendent le verset 7 par l’expression 

suivante : « et l’homme devint une âme vivante ». De par son origine divine, 

l’homme a acquis l’immortalité. Il passera son éternité soit avec son créateur 

dans le ciel ou dans l’enfer avec les damnés et les anges méchants.  

 

APPLICATIONS  

 

1)  Rendons grâces à Dieu pour l’institution du Sabbat : c’est un cadeau 

d’une valeur inestimable ! Demandons au Seigneur de nous faire prendre 

conscience que le 4è commandement de Dieu n’est pas une contrainte que 

Dieu a voulue nous imposer mais une bénédiction qui s’inscrit dans le cœur 

de tout homme : notre besoin d’adorer et louer et se reposer.  

 

2)  N’oublions jamais d’exprimer quotidiennement notre joie et notre 

gratitude envers le Seigneur qui pourvoit à tous nos besoins, qu’ils soient de 

nature temporelle et physique (notre habitation et les nécessités de la vie) et 

les besoins spirituels.  

 

2 Pierre 1 : 3 
3 Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, au 

moyen de la connaissance de celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par sa 

vertu, 
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3)  Tout notre être (corps et âme) doit contribuer à glorifier notre grand 

Dieu :  

 

1 Corinthiens 6 : 20 
20 Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et 

dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu. 

 

 

QUE NOTRE GRAND DIEU NOUS DONNE DE METTRE 

EN PRATIQUE CES CHOSES DANS NOS VIES ! 

 

PAR SA GRÂCE ET POUR SA GLOIRE ! 

 

 

A   M   E   N   ! 


